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Une découverte ancienne

En 1844, le vicomte de Dreux-Brézé fait opérer le dégagement de substructions visibles dans un pré proche de la ferme de Roullée (Mont-Saint-Jean, Sarthe), dont il est propriétaire. Rapidement est mis au jour un bâtiment maçonné d’époque romaine pourvu d’une mosaïque à décors marins – la seule mosaïque figurée connue dans les campagnes cénomanes –, de sols de béton, d’enduits peints et de tubuli (conduits muraux servant à la circulation d’air chaud). Ces éléments permettent d’identifier un balnéaire (thermes privés), probablement associé à une opulente résidence rurale. Le site de Roullée a été interprété, dès sa découverte, comme une villa malgré l’absence d’autres bâtiments, notamment d’une partie résidentielle (pars urbana) ou d’annexes en lien avec les productions agricoles (pars rustica).

52 squelettes ont été exhumés des ruines du balnéaire par les ouvriers du vicomte. Ces sépultures, interprétées à tort comme les restes des victimes d’un massacre liés aux invasions barbares lors de leur découverte, révèlent probablement la réoccupation funéraire du bâtiment romain durant les premiers temps du Moyen Âge. Malheureusement, la totalité du matériel archéologique recueilli lors de cette première fouille a été perdue. De même, la mosaïque, restée sur place après sa mise au jour, a été détruite par les intempéries et peut-être aussi par les récupérations sauvages.

L’image donnée par les découvertes anciennes est très lacunaire mais suggestive. En effet, on ne connaît qu’une partie du plan du balnéaire, non localisé et non orienté. Toutefois, il apparaît plus que probable que le bâtiment dégagé en 1844 ne soit qu’une partie d’un ensemble plus vaste et particulièrement opulent dont l’extension, la chronologie comme la fonction restent à déterminer.
Problématique

Les recherches menées depuis 2004 ont permis de mettre en évidence une importante zone de production sidérurgique antique, centrée sur la partie orientale de la forêt domaniale de Sillé-le-Guillaume et dont les principaux ateliers entourent le site de Roullée.

Ce dernier site demeure à ce jour le seul habitat antique connu dans ce secteur. Il se trouve, en effet, dans une zone de vide de la carte archéologique pour laquelle l’essentiel de la documentation est antérieur à la première guerre mondiale. La présence d’une riche résidence rurale dans ce contexte métallurgique pose la question des liens qu’elle pouvait entretenir avec l’activité sidérurgique proche. C’est dans cette perspective qu’ont été reprises les recherches sur le site de Roullée. Ce projet a pour but de :

· définir la chronologie du site ;

· délimiter son extension ;

· déterminer l’état de conservation ;

· acquérir des données pour établir sa fonction ;

· et de mieux appréhender l’environnement naturel et archéologique du site.

Les premiers résultats
En préalable à la fouille a été menée une prospection géophysique (électrique et magnétique) sur 1,7 ha de pré de part et d’autre du ruisseau de Roullée, en aval de la ferme du même nom. 

La prospection géophysique a permis de cerner le passage d’un paléochenal et trois ensembles d’anomalies, interprétés comme des bâtiments, numérotés de 1 à 3 du nord au sud. Le bâtiment 3 a été identifié, en raison de ses dimensions, au balnéaire dégagé au XIXe s. et jusque là non localisé. Deux campagnes de fouilles ont été menées en 2009 et 2010. Elles ont donné lieu à l’ouverture de 12 sondages concernant principalement les bâtiments inédits, 1 et 2.
Ces opérations permettent de dresser un tableau du site Roullée bien différent de celui connu jusqu’ici par les découvertes anciennes. L’établissement rural s’étend sur au moins 5 000 m² et comprend au minimum quatre bâtiments. L’aile balnéaire dégagée en 1844 semble être le seul édifice maçonné ce qui explique sans doute qu’il ait perduré et qu’il fut encore visible au milieu du XIXe s.

La structure la plus ancienne repérée dans l’emprise des fouilles est un fossé dont le comblement date l’abandon du troisième quart du Ier s. ap. J.-C. C’est probablement vers cette époque que sont construits les bâtiments 1 et 2, au moins dans leur premier état. Ils sont occupés jusqu’au IIIe s. au moins. Le bâtiment 2 connaît plusieurs phases de réaménagement. Les éléments céramiques indiquent que celui-ci, ou au moins ses ruines, sont encore fréquentées durant le haut Moyen Âge (VIIe-IXe s.) époque à laquelle la nécropole est installée dans le balnéaire voisin.

Les deux bâtiments étudiés ne sont pas connus dans leur intégralité et il est trop tôt pour affirmer leur fonction. Toutefois, il est établi que le bâtiment 1 était habité et avait une fonction artisanale. Le bâtiment 2 est plus probablement lié à la vie rurale (grange ?) mais la majeure partie de sa surface reste à fouiller et de nouveaux éléments pourraient remettre en cause cette première interprétation.

Enfin, la pars urbana reste totalement à découvrir et à comprendre. Les indices relevés cette année, ajoutée aux éléments fournis par les fouilles anciennes semblent indiquer la présence ici d’édifices plus soignés que ceux dégagés jusqu’à présent.

Programmation 2011
La campagne 2011 sera la première d’un programme trisannuel 2011-2013 visant à une évaluation extensive du site de Roullée, intégrant la fouille d’au moins 50 % des bâtiments. Cette première année sera l’occasion de menée des sondages sur plusieurs secteurs. Le bâtiment 2 sera dégagé intégralement afin d’en définir la fonction et la structuration interne. En effet, la prospection géophysique laisse supposer une possible compartimentation qui reste à vérifier.

Un second sondage portera sur le balnéaire. L’objectif est d’établir un « état sanitaire » de la construction. Cela passe par l’ouverture d’un sondage restreint permettant à la fois de déterminer l’état de conservation des murs et des sols mais aussi de définir la nature de la construction (maçonnerie, nature des moellons mis en œuvre, utilisations de tubuli, état de l’hypocauste) et de valider ou non le plan publié en 1856. Ce sondage pourrait également amener à la découverte de mobilier et, peut-être, de zone non fouillée au XIXe s. livrant des éléments de datation mais aussi des sépultures encore en place. 
Une série de sondages sera réalisée entre le ruisseau actuel et la zone de prospection géophysique afin de repérer l’éventuel passage du cours du ruisseau de l’époque romaine.

Enfin, les abords du ruisseau seront dégagés afin de mettre en évidence la continuité du mur découverte en 2010 et ainsi définir l’extension du bâtiment 4, interprété comme la pars urbana. En outre, des sondages mécaniques seront réalisés à l’est du ruisseau au niveau de ce dernier bâtiment afin de voir s’il se poursuit sur cette rive. Cette première approche pourra être complétée par des sondages stratigraphiques ciblés.
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